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SPECIAL

Si l'élimination
du Zimbabwe
était attendue,
celle de l'Algérie
reste la surprise.
Retour sur cette
phase avec les
tops et les flops
du groupe qui a
vu le Sénégal et
la Tunisie valider
leurs tickets.

Les tops

S
énégal et Tunisie.
Sans trop puiser
dans leurs res-
sources, les Lions de
la Teranga ont facile-

ment (deux victoires d’en-
trée) assuré leur place dans
le top huit continental. Alors
que les Aigles de Carthage
ont dû inverser le cours des
événements mal entamés
(une défaite, puis deux vic-
toires), pour obtenir le
deuxième sésame pour les
quarts.

Buts. Il y en a eu 21, soit le
meilleur total, tous groupes
confondus. Quelques uns
méritent une mention spé-
ciale. Comment oublier, en

effet, le somptueux coup-
franc du Sénégalais Henri
Saivet contre le Zimbabwe?
La frappe enroulée de l’Algé-
rien Riyad Mahrez face au
même adversaire? Et cette
volée imparable de son co-
équipier Sofiane Hanni de-
vant la Tunisie. Ou encore le
but de Youssef Msakni
contre les Warriors zimbab-
wéens, en conclusion d’un
remarquable mouvement
collectif... Et cet enchaîne-
ment de Knowledge Mu-
sona, pour la réduction du
score dans la dernière oppo-
sition citée ?

Pelouse. Contrairement à
Port-Gentil, Oyem et même
Libreville où l’état des aires
de jeu a soulevé de légitimes
contestations (ou fait des
blessés ?), la pelouse de
Franceville a été favorable au
jeu léché et rapide imprimé
par des équipes, il est vrai,
toutes joueuses. 

Joueurs. Les Sénégalais
Sadio Mané, Idrissa Gueye,
Kara Mbodji et Abdoulaye
Diallo ; les Tunisiens Youssef
Msakni, Naïm Sliti, Aymen
Mathlouthi ; l’Algérien Riyad
Mahrez, le Zimbabwéen

Kama Billiat.

Aliou Cissé. Comme Flo-
rent Ibenge avec la RD
Congo, il a terminé avec le
Sénégal en tête de sa poule
et sera l’un des deux sélec-
tionneurs locaux à disputer
avec son pays le second tour
de la Can 2017.

Sanctions. Malgré 21 car-
tons jaunes brandis par les
arbitres, aucune exclusion
n’a été enregistrée. Alors
que quelques supporteurs al-
gériens ont été expulsés du
stade, par le service de sécu-
rité, pour avoir allumé des fu-

migènes lors de la dernière
sortie des Fennecs.

Les flops
Algérie. Venus pour vaincre
et offrir un deuxième sacre
continental à leur pays, Aissa
Mandi et ses équipiers ont
vécu la désillusion d’une éli-
mination au premier tour.
Seulement deux points récol-
tés et une troisième place
occupée au final dans la
"poule de la mort".

Affluence. Malgré le
package de deux matchs
pour un ticket, aucune des
oppositions n’a permis au
stade de Franceville (20 000
places assises) d’atteindre
les 50% du taux de remplis-
sage.

George Leekens. Nommé
quelques mois avant la Can,
le sélectionneur belge avait
pour mission de conduire
l’Algérie en finale. Mais vu le
jeu déployé, le manque de
caractère de son équipe et
des choix contestables, la
mayonnaise n’a pas pris. 

Joueurs : Les Algériens
Faouzi Ghoulam, Nabil Ben-
taleb, Yacine Brahimi et Ra-
chid Ghezzal ; les
Zimbabwéens Marshal Mku-
ruva et Hardlife Zvirekwi ; le
Tunisien Ahmed Akaïchi

James Angelo Loundou

Franceville/Gabon

QUE D’ENSEIGNEMENTS !
POULE B / BILAN

Le defenseur algerien Brahimi avec et l'Algérie ont déçu.
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Georges 
Leekens,
sélectionneur de l’Algerie: 

On devait jouer pour
notre honneur, je suis fier de

la performance, on sort avec la tête haute. Cette ex-
périence est très importante pour l'avenir, on doit

jouer comme ce dernier match
même si au final c'est une dé-
ception. Je suis sûr de moi, on a
du boulot à faire, mes joueurs
ont montré qu'il savent réagir. "

Vahid 
Halilhodzic
sélectionneur du Japon : 

" La CAN est une compétition
très étrange. En 2010, l'Algé-

rie a passé le 1er tour avec 1 seul but marqué et
3 encaissés. Moi, j'ai rarement vu une équipe mar-
quer autant dans une phase finale et ne pas se
qualifier. Mais avec le niveau affiché, l'élimination
était logique." 

Cheikhou
Kouyate
Capitaine du Sénégal :

" Ça fait dix
ans qu'on était

en train de pleurer comme
des enfants. Cette année,
on avait décidé de montrer
que le Sénégal a grandi, que cette génération a
envie d'écrire l'histoire du football. Le plus dur est
à venir.

CE QU’IL
EN DIT

CE QU’IL
EN PENSE

«

»

A
u pays des embléma-
tiques Cheikh Seck et
Tony Sylva, garder la
tanière des Lions de la
Teranga n’a jamais été

une sinécure. Abdoulaye Diallo, qui
dispute sa première phase finale de
Can, s’inscrit pourtant dans la lignée
de ses deux prestigieux prédéces-
seurs dans les cages du Sénégal.

l’ultime rempart
Avec deux "cleansheets", agrémen-
tés d’une distinction ‘’Homme du
match’’ (Sénégal-Tunisie), le gardien
formé à l’INF Clairfontaine et passé
par les sélections de France U-19 et

U-20, réalise un brillant début de
tournoi. Bien aidé par des mensura-
tions idéales (1,89m, 82 kg), le por-
tier qui a honoré sa première cape le
29 mars 2015, est un vrai patron de
l’arrière-garde, au sein de l’équipe la
plus convaincante du premier tour. 

A bientôt 25 ans (30 mars prochain),
il a été prêté, par le Stade Rennais,
au club turc Rizespor. Et il incarne
désormais le présent et l’avenir des
Lions de la Teranga.  

James Angelo Loundou
Franceville/Gabon

ABDOULAYE DIALLO: L’HÉRITIER
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